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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 5 AOUT 1907, 


PRÉSIDENCE DE M. H. POINCARÉ. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. A. Lacroix a le regret d'annoncer à l’Académie la mort de M. Xlein 
(Johann-Friedrich-Carl), Correspondant pour la Section de Minéralogie. 

M. Klein est l’auteur de nombreux et importants travaux de cristallo- 
graphie concernant beaucoup d'espèces minérales; il a publié un Traité de 
calcul cristallographique estimé, mais il s’est surtout fait connaître par ses 
études sur les propriétés optiques des minéraux pseudocubiques (boracite, 
grenats, leucite, analcime, etc.) et d’un grand nombre d’autres substances, 
par ses Mémoires sur les variations de ces propriétés optiques avec la chaleur. 

On lui doit la construction ou le perfectionnement de plusieurs appareils 
utilisés par lui dans ses travaux et aujourd’hui d’un usage courant dans les 
laboratoires. 

Depuis quelques années, M. Klein s’occupait beaucoup des météorites, il 
a fait la découverte importante de la première roche à leucite extra-terrestre. 

Né le 15 août 1842 à Hanau-sur-le-Main, M. Klein a d’abord professé la 
Minéralogie à Gôttingen; en 1887, il a succédé à Websky dans la chaire de 
Minéralogie et dans la direction de l’Institut minéralogique de Berlin, qu’il a 
réorganisé, en donnant un essor considérable à ses laboratoires et à ses col- 
lections. 

M. Klein a personnellement peu publié de travaux pétrographiques ; 
mais, sous sa direction, de nombreux élèves ont mené à bien d'importantes 
monographies, en particulier, à l’aide des grandes collections de roches 
rapportées de l'Équateur et de Colombie par Reiss et Stübel, collections 
conservées à l’Institut minéralogique de Berlin. 

M. Klein était Correspondant de l’Académie pour la Section de Minéra- 
logie depuis 1900. Il est décédé subitement à Berlin le 25 juin. 
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RAPPORTS. 


Rapport présenté au nom de la Commission chargée du contrôle scientifique 
des operations géodésiques de l'Equateur (*). 


(Commissaires : MM. les Membres du Bureau; MM. Bouquet de la Grye, 
Hatt, Bassot, Læwy; H. Poincaré, rapporteur. } 


Le dernier rapport sur la mission de l’Équateur a été présenté à l’Aca- 
démie le 10 avril 1905; il faisait connaître l’état des travaux au 1° jan- 
vier 1905 et il faisait prévoir l'achèvement des travaux au mois de mai 1906. 
Ces prévisions se sont heureusement réalisées et l’on a pu mener à bonne fin 
l'œuvre entreprise sans dépasser les crédits alloués. 

Le 1° janvier 1005, il restait à faire la partie sud de la chaîne depuis les 
stations de Fierro-Ureu et Chilla-Cocha (soit 16 stations en y comprenant 
les termes de la base et les sommets du rattachement) ; à mesurer les diffé- 
rences de longitude Machala-Cuenca, et Payta-Machala, à mesurer la base 
de Payta à la règle et aux fils, et enfin à faire les observations pendulaires. 

M. le capitaine Massenet, qui devait prendre le commandement de la 
mission, débarqua le 22 février 1905; malheureusement, cet officier si 
distingué et si plein de zèle nous fut enlevé le 2 octobre par les suites 
d'une fièvre typhoïde. Ce fut une perte cruelle pour la mission. Le gouver- 
nement équatorien saisit cette occasion pour nous témoigner des sympathies 
dont nous devons lui être très reconnaissants. La mort de ce géodésien, 
qui nous avait déjà en peu de temps rendu de si grands services, et qui a 
péri victime de son dévouement à la Science, a excité dans l’armée et dans 
le monde savant des regrets unanimes, auxquels l’Académie a déjà tenu à 
s'associer en lui décernant un de ses prix. 

Peu de temps après, le capitaine Lallemand, qui était attaché à la mission 
depuis le début des travaux, sentant sa santé s’altérer, fut obligé de 
demander son rappel. On envoya pour les remplacer M. le commandant 
de Fonlongue, qui prit le commandement, et M. le capitaine Durand. D'un 


autre côté, M. le capitaine Noirel, chargé des observations pendulaires, 
débarqua à Guayaquil, le 29 mai 1905. 


(*) Rapport lu à la séance du 22 juillet 1907. 
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Opérations géodéesiques. — Les dernières stations ont été faites d’abord 
par MM. Peyronel et Lallemand; ce dernier officier, obligé de demander 
son rappel, dut être remplacé par M. Perrier, puis par M. Durand. 

Les obstacles qui avaient tant retardé les opérations dans le Nord ne se 
sont plus représentés dans la même mesure, [n’y a plus eu de destruction de 
signaux. Les brouillards ont été encore gènants tant qu’on a été dans les 
montagnes; mais, en arrivant dans la plaine, on a trouvé un climat tout 
différent; on en a profité pour augmenter les dimensions des triangles, ce 
qui a accéléré la marche des travaux. En revanche, le vent soulevait 
des tourbillons de sable qui rendaient les observations impossibles pen- 
dant une grande partie de la journée. Comme l’atmosphère était au con- 
traire remarquablement limpide pendant la nuit, on a fait venir des appareils 
de télégraphie optique, et les opérations purent alors être poursuivies sans 
difficulté spéciale. 

Signalons la variation brusque d'altitude subie par la chaîne au moment 
du passage du territoire équatorien sur le territoire péruvien. Un des 
triangles à un sommet à 3100", un à 2400" et un à 400%; le triangle suivant, 
qui a ces deux derniers sommets communs avec le précédent, a son troisième 
sommet à 450". Il y aura lieu de tenir compte de cette circonstance lors 
du calcul définitif. Ajoutons que la latitude à été prise en chacune de ces 
stations, ce qui permettra de se rendre compte de la déviation de la verticale. 

Base de Payta. — Le commandant de Fonlongue, après s'être rendu à 
Lima pour présenter ses devoirs aux membres du gouvernement péruvien, 
a débarqué à Payta et a exécuté les opérations géodésiques dans les diverses 
stations du rattachement de la base du Sud. Il a ensuite dirigé la mesure de 
cette base. Cette mesure a été grandement facilitée par le nombre considé- 
rable d’auxiliaires, tant civils que militaires, mis gracieusement à la 
disposition de nos missionnaires par le gouvernement péruvien. 

La base a été partagée en deux segments; le segment Est a été mesuré 
deux fois et le segment Ouest une fois à la règle monométallique invar. On 
a procédé également à des mesures avec trois fils Jädderin en métal invar. 
Chacun des segments a été mesuré deux fois avec chacun des trois fils. Ces 
diverses mesures ont présenté de faibles discordances dont la discussion 
n’est pas encore terminée. Cette discussion, sur laquelle nous reviendrons 
dans un rapport ultérieur, nous renseignera sans aucun doute sur les 
précautions que l’on doit prendre dans l'emploi des fils Jädderin si l'on 
veut arriver à une haute précision. Elles ne doivent pas en tous cas nous 
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inquiéter en ce qui concerne le résultat final, puisque, d’une part, elles sont 
de l'ordre de grandeur de l'erreur à laquelle on doit s'attendre dans la 
comparaison d’une base mesurée à une base calculée et que, d’autre part, 
les deux segments ont été mesurés à la règle qui présente toutes les garanties 
désirables. 

La base Sud se trouvant à proximité de la mer, on a exécuté un nivelle- 
ment de précision (aller et retour), entre le terme Ouest de la base et 
l’appontement de Payta où était installé un médimarémètre et entre ce 
dernier point et l'Observatoire de la station astronomique. 

Signalons la différence entre les trois bases, celles du Nord et du Centre 
étant à 2800" au-dessus de la mer, et celle du Sud presque au niveau de la 
mer. 

Longitudes. — Il restait à effectuer deux différences de longitude pour 
rattacher Payta et Machala à Cuenca; l’état des lignes télégraphiques n’a 
pas permis de fermer le triangle. 

Observations de pendule. — Les observations pendulaires ont été dirigées 
par M. le Capitaine Noirel, qui dut momentanément les interrompre quand 
il lui fallut remplacer le Commandant Massenet, malade à la station astro- 
nomique de Cuenca; les troubles politiques qui agitèrent un moment la 
république équatorienne génèrent également ses travaux ; il put néanmoins 
faire cinq stations judicieusement choisies et suffisantes par conséquent pour 
nous donner une idée de la façon dont varie la gravité dans les différentes 
zones de la Cordillère. 


Résumé. — L'ensemble des travaux comprend : 
74 stations géodésiques. 
3 bases. 


8 différences de longitude, reliant entre elles les stations de Tulcan, Piul- 
EVE Quito, Latacunga, Riobamba, Cuenca, Machala et Payta; les cinq 
premières stations sont régulièrement espacées sur le tronçon Nord; la 
sixième au milieu du tronçon Sud; la septième à la même hauteur et sur le 
bord de la mer; la dernière à l'extrémité du tronçon Sud et au bord de la mer. 

La comparaison des différences de longitude géodésique et astronomique 
entre les stations de Machala et Payta, d’une part, et celle de Cuenca, d'autre 
part, nous renseignera sur le relèvement du géoide dansle sens E W, puisque 
les deux premières stations sont au bord du Pacifique et la troisième dans 
la région interandine. 


6 azimuts, à Tulcan, Piullar, Quito, Riobamba, Cuenca, Payta. 
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64 déterminations de latitude, dont 10 au cercle méridien par distances 
zénithales méridiennes, 44 au théodolite à microscopes par distances zéni- 
thales circumméridiennes, 10 à l’astrolabe à prisme. 

Les seules stations géodésiques où la latitude n'ait pas été déterminée 
sont dans la partie moyenne de l'arc entre Quito et Riobamba. 

48 stations magnétiques réparties sur toute la longueur de la chaîne. 

6 stations de pendule. Après la détermination faite par M. Bourgeois à 
Riobamba, cette partie des travaux avait été laissée de côté; elle a pu être 
reprise dans la dernière année des opérations, grâce à l’arrivée de M. Noi- 
rel. Les stations ne sont pas nombreuses; elles sont situées dans la partie 
moyenne de la chaîne entre les latitudes o et — 3 ; mais elles sont d’ailleurs 
très heureusement choisies, en ce sens qu’elles sont réparties de façon à nous 
donner une coupe transversale complète de la Cordillère, 

L'une, celle de Machala, est au bord de la mer, en un point où il y a eu une 
détermination de longitude; vient ensuite Bucay, au pied de la Cordillère W, 
puis Chimborazo, à l'altitude de 4150" dans la Cordillère W (pour cette 
dernière la correction topographique devra être faite avec soin). 

On a deux stations dans la région interandine à Riobamba et à Quito, et 
enfin, on à une sixième station à Baños, à l’altitude de 1800" dans la plaine 
de l’Amazone, de l’autre côté de la Cordillère E. 

2 lignes de nivellement de précision, allant l’une de la base de Riobamba 
à Guayaquil et de là au médimarémètre de Salinas sur la côte du Pacifique, 
et l’autre de la base du Sud au médimarémètre de Payta. L'ensemble de 
ces deux lignes comprend plus de 4rok", 

Enfin, M. le D' Rivet qui, tout en dirigeant le service de santé de la Mis- 
sion et en prenant personnellement part aux opérations géodésiques propre- 
ment dites, s'était occupé d'étudier le pays au point de vue de l’histoire 
naturelle, a rapporté d'importantes collections que nous avons pu admirer 
au Muséum où elles ont été récemment exposées. Ces collections présentent 
le plus grand intérêt, non seulement pour la Botanique et la Zoologie, mais 
surtout pour l’Anthropologie et l'Ethnographie. 

Calcul provisoire. — Le calcul provisoire est dès aujourd’hui assez avancé 
pour qu’on soit assuré de la valeur des observations. La fermeture des 
triangles et la concordance des bases calculées et mesurées semblent devoir 
être comparables à ce qu'elles sont dans la revision de la méridienne de 
France. Nous reviendrons, dans un Rapport ultérieur, sur le résultat de ce 
calcul provisoire lorsqu'il sera terminé. 

Publication. — Le Service géographique de l’Armée est en mesure 
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d'assurer le calcul provisoire et définitif des observations. Mais la publica- 
tion des résultats nécessitera certaines dépenses, et il n’est pas douteux que 
les Pouvoirs publics ne nous fournissent les moyens de les couvrir. Cette 
publication sera divisée en deux parties, qui entraïneront des frais à peu 
près égaux : la première partie comprendra les résultats des observations 
géodésiques, astronomiques et magnétiques, et la seconde partie ceux des 
recherches biologiques. Les personnes qui ont visité les belles collections 
exposées au Muséum ne s’étonneront pas du développement attribué à cette 
seconde partie. Les espèces nouvelles, surtout pour les insectes, sont nom- 
breuses et devront être reproduites par des planches, souvent coloriées. 
L'ensemble des résultats est d’un haut intérêt et fait le plus grand honneur 
à la Science française et au Corps de santé de l'Armée. 

En constatant ici l’heureuse issue de l’expédition, nous croyons devoir 
rendre hommage au dévouement, au courage et à l'endurance des officiers, 
sous-officiers et soldats français qui l’ont menée à bien sous un climat 
pénible et dans les circonstances difficiles exposées dans nos précédents 
Rapports, ainsi qu'à l’habileté et à la science des opérateurs qui ont 
accompli une œuvre scientifique de premier ordre. Nous devons remercier 
les Gouvernements équatorien et péruvien de l’appui pécuniaire et moral 
qu'ils nous ont prêté et de la bonne volonté qu'ils n’ont cessé de nous 
témoigner. Signalons également le zèle des officiers équatoriens et péru- 
viens qui ont été pour nous des collaborateurs très utiles. Qu'il nous soit 
permis en terminant de rappeler le rôle de notre confrère, le prince Roland 
Bonaparte, et de dire combien sa généreuse initiative a facilité le succès 
final de l’entreprise. Mais notre reconnaissance va surtout au Parlement 
français, qui a compris l'importance de cette œuvre au double point de vue 
scientifique et patriotique, et qui ne nous a jamais marchandé les crédits 
nécessaires, bien que, par suite de difficultés inattendues, les prévisions 

primitives aient été notablement dépassées. 


CORRESPONDANCE. 


La SoctéTé ROYALE pes Sciences DE GOTTINGUE adresse des remerciments 
1 1 ' Q , . : . on 
à l'Académie pour l'envoi de la plaquette commémorative de la première 
réunion de l'Association internationale des Académies. 


. 
. 
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PHOTOCHIMIE. — Sur la loi de la vitesse d’hémolyse des hématies sous l’action 
de la lumière, de la chaleur et de quelques corps hémolytiques. Note (*) de 
MM. Grorces Dreyer et OLav Hanssen, présentée par M. G. Lippmann. 


Dans un travail antérieur (?) nous avons montré que l’affaiblissement de 
glycosides, d’enzymes, etc. au moyen de l'éclairage s'exprime par la for- 
mule de la réaction monomoléculaire. Salomonsen et Dreyer, de leur côté, 
ont montré qu'il en est de même de la dissolution des hématies après un 
traitement de radium. Aujourd’hui nous soumettoñs les résultats de nos 
recherches sur l’action de la lumière, de la chaleur et de quelques corps 
hémolytiques sur les hématies. 

Busck a démontré que l'éclairage intense a un effet hémolytique. Cet 
auteur, cependant, n'indique pas la manière dont se passe la dissolution. 
Il en est de même de Saccharoff, de Sachs et de Pfeiffer qui, le premier, à 
montré l’action hémolytique des corps photodynamiques (Tappeiner) sous 
l'influence de la lumière. 

Quant à l'influence de la chaleur sur les hématies, Max Schultze a fait, à 
ce sujet, un travail fondamental. 

Suivant Henri, la dissolution d’hématies de poule au moyen du sérum de 
chien s'exprime par la formule de la réaction monomoléculaire. 

A nos expériences, la source de lumière était une lampe de Bang munie 
d’électrodes d'argent réfrigérées d’eau. L’éclairage, le chauffage, etc. se 
sont faits dans l’hémocytomètre de Zeis-Thomas. Aux expériences de lu- 
mière on s’est servi d’une lamelle de quartz. On a chauffé au bain-marie à 
la température indiquée. Pour les détails de la technique, nous renvoyons 
au travail de Salomonsen et Dreyer. 

Voici Le résultat de nos recherches : 

1° Les rayons ultra-violets, retenus par le verre, ont le pouvoir de dis- 
soudre les hématies. Celles-ci se laissent aussi sensibiliser (Dreyer) aux 
rayons verts jaunes. 

2° La destruction se fait d’une manière caractéristique : les hématies se 
gonflent, perdant, peu à peu, leur matière colorante. Elles finissent par 


1) Présentée dans la séance du 22 juillet 1907. 


(°) 
(2) Comptes rendus, t. GXLV, 1907. 
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; s'évanouir comme des ombres. Nous n’avons jamais observé les change- 

4 ments caractéristiques décrits par Max Schultze pour la chaleur. 

3° Un temps d’induction plus ou moins long suivant l'intensité de l’éclai- 

4 rage ou du chauffage se passera avant d'arriver au maximum de l'effet 

| mu ipe AL | #4 
| 4° La décroissance des hématies, après le traitement par la lumière ou <<") 


par la chaleur, se fait de manière à pouvoir s'exprimer par la formule mono- 


, .. dx CALE à 
D. moléculaire = = Æ(a — x), ainsi qu’on verra aux Tableaux ci-joints. 


Quant aux effets hémolytiques de la mégathériolysine, de la saponine et 
de H CI, nous avons trouvé que, dans certaines limites, le cours de l’hémo- 
lyse pourra s'exprimer par la même formule. 

4 Remarquons cependant que, là aussi, un certain temps, qui dénude de 
la concentration de la substance hémolytique, se passera avant qu'on ait 
atteint le maximum d'effet, de même que, vers la fin, lorsqu'il ne reste plus 
A qu'un petit nombre d’hématies, les valeurs calculées, généralement, sont 
plus grandes qu’elles ne seraient suivant le calcul. Ce fait se manifeste surtout 
dans les expériences où les quantités de corps hémolytiques sont petites. 


{ématies humaines délayées dans une solution de 0,85 pour 100 de Na CI, 
si » 1 minute d'éclairage à travers une lamelle de quartz. 


Temps d’induction : 16 minutes. 
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Hématies humaines délayées dans une solution de 0,85 pour 100 de NaCI en 
ajoutant de l’éosine 1 à 10000. 30 minutes d'éclairage à travers un filtre de verre 
épais de o°%,40, contenant une solution de chromate neutre de potasse de 5 pour 100. 


Temps d'induction : 12 minutes. 


Nombre d’hématies 
observé. 


(a— x). 


32 
18 
14 


ae 


ND QG © © 


Hématies humaines délayées dans une solution de 0,85 pour 100 de Na CI. 
Bain-marie de 6o° pendant 1 minute. 
min 


[ER 


Nombre d'hématies Nombre d’hématies 


Nombre d’hématies 
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THERMOCHIMIE. — Chaleur de combustion et de formation du phosphure 
gazeux d ‘hydrogène. Note de M. P. Lemoucr. 


Bien que le phosphure gazeux d'hydrogène soit un composé essentielle- 
ment combustible, on n’a pas encore déterminé directement la quantité de 
chaleur qu’il dégage en brûlant totalement. 

M. J. Ogier, qui s’est occupé de l'étude thermique des hydrures de phos- 
phore (Ann. de Chim. et de Phys., 5° série, t. XX, 1880, p. 9), a renoncé 
à déterminer cette chaleur de combustion au moyen de la chambre calorime- 
trique, en raison des incertitudes que comporte l'emploi de cette méthode, 
spécialement en ce qui concerne l’état final de la réaction. Mais 1l a tourné 
la difficulté en étudiant dans une enceinte calorimétrique l'oxydation 
de PH par le brome sous une couche d’eau; cette réaction comporte 
quelques contrôles précieux et elle dégage + 509(%!,2, moyenne de cinq 
expériences oscillant entre 503%!,8 et 518C4!,4, soit une précision de + en- 
viron que l’auteur considère comme difficile à dépasser dans une réaction 
aussi complexe. La chaleur de formation qu'on déduit de ces données 
a été évaluée à +11%1,6; mais cette valeur a été ramenée par M. Berthelot 
à + 4@l,9 (Thermochimie : Données et lois numériques, t. 1, 1897, p. 73) etil 
convient de la ramener, d’après les mesures récentes de M. Giran pour la 
combustion du phosphore blanc, à + 2%!,9 (Ann. de Chim. et de Phys., 
7° série, t. XXX, 1903, p. 214). On en déduit alors, pour la chaleur de 
combustion, la valeur 302%1,3 et, l'erreur admise par M. Ogier se reportant 
intégralement sur les valeurs ainsi déduites de proche en proche, la cha- 
leur de formation oscille entre — 1%1,5 et + 5,9, la chaleur de com- 
bustion entre 29841, 6 et 3064, 

Au début de la série d’études thermochimiques que j'ai entreprises sur 
les composés phosphorés, il m'a paru utile de reprendre la mesure directe 
de la chaleur de combustion de PH" avec l'espoir d’une meilleure approxi- 
mation, La méthode de la bombe calorimétrique donne ici, en effet, toutes 
les garanties désirables au point de vue de l'intégrité de la combustion, de 
la connaissance de l’état final et de l'évaluation du gaz mis en œuvre, Soit 
par mesure directe, soit par mesure des acides phosphoriques formés. 


: Le gaz est PAFPPES; par l’action de l’eau froide sur le phosphure d'aluminium pulvé- 
risé (procédé Matignon, voir Chimie de M. Moissan) et, comme il contient souvent un 


dos > 


SÉANCE DU à AOUT 1907. 395 


peu d'hydrogène, on le purifie par le procédé classique de M. Riban; le phosphure 
employé contenait : 


Échantillon 1...... PH%:96,7 pour 100 H:0,25 pour 100  Air:3,25 pour 100 
» 1L..2 PH°:98,07 pour 100 H:0,00 pour 100  Air:1,93 pour 100 


il a naturellement été tenu compte de l'hydrogène au cours de la combustion de I. 

Ce gaz saturé de vapeur d’eau est mesuré à une température et sous une pression 
connues dans une fiole jaugée, puis il est introduit dans la bombe calorimétrique préa- 
lablement vidée à la trompe et munie de quelques grammes d’eau; le volume est d’en- 
viron 200% à 300°%, On comprime alors lentement dans la bombe calorimétrique de 
l'oxygène en léger excès; avec quelques précautions, on évite toute perte de gaz au cours 
de ce remplissage. 

La combustion se fait avec une extrême régularité; elle est accompagnée d’une déto- 
nation sourde et le phénomène thermique dure de 4 à 5 minutes; au début, dans la 
crainte d'attaquer le revêtement de platine, j’employais l’obus Mahler, puis, vérification 
faite, je me suis servi de la bombe Berthelot. La condensation des produits phosphorés 
est parfaite; aucune trace n'échappe lors de la vidange des gaz et l’eau de lavage ne 
contient que de l’acide nitrique et des acides phosphoriques ; on évalue son titre acide 
et il faut alors tenir compte de l'acide ortho et de l’acide méta dont l'existence est fa- 
cile à montrer par la méthode de MM. Berthelot et André (Ann. Chim. et Phys., 
7° série, t. XI, p. 785). A cet effet, on dose l’acide ortho actuellement présent, puis sur 
une autre portion l'acide ortho total après évaporation au bain-marie en présence 
d'acide nitrique; on évalue par cela même la quantité du phosphure soumis à l’expé- 
rience et on la compare au volume gazeux introduit. 

Voici à titre d'exemple les observations relatives à une des expériences. Échantil- 
lon 11 : 293% de gaz contenant 98,07 pour 100 de PH, saturé d’eau à 16° et 754", 
soit 264°%°,44 de PHS sec à o° et 760%, brülent en présence de 08,015 de coton-poudre et 
donnent une élévation de température de 1°,5580. L'eau de lavage formant 300°%° est 
divisée en trois parties égales; 100°%° saturent 8°%°,3 KOH normale; 100°"° donnent 
comme acide orthophosphorique actuellement présent: 08,4315 de pyrophosphate de ma- 
gnésium ; 100% donnent en acide ortho total: 06,4390 de pyrophosphate. Il en résulte que 


3 N : 
l'acide nitrique correspond à la saturation de 28°%° KOH== et que le phosphure mis en 


œuvre a fourni : 18,317 de pyrophosphate, alors que la quantité calculée d’après le vo- 
lume du gaz est : 14,315 (bombe Berthelot). 


En raison des garanties que présente le dosage de l'acide orthophos- 
phorique total pour l'évaluation de la quantité de phosphure gazeux 
brûlé, j'ai rapporté les résultats thermiques au gramme de pyrophos- 
phate magnésien. Deux expériences préliminaires qui m'avaient donné 
2814%,63 et 2770%!,89, moyenne 2792*,76, ont été rejetées comme 
n'étant pas assez concordantes. 
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Trois autres m'ont donné : 


cal 


5 Gaz I. Obus Mahler ...... AI ,530 2792,71 par gr. de pyrophosphate formé 
d Gaz IL. Bombe Berthelot. A9—1,558  2801,38 LR 
Sy AG=:1,0487 2783, 80 » 
Moyenne... 2702,63 
= ce qui correspond pour la chaleur de combustion moléculaire à 1 
: s | 
| 31o€al à volume constant, 3114%l,2 à pression constante 
ne. et à 4 
"4 Phiisol. == PHASE — 5cal,8, | 
Cette valeur, déterminée avec une approximation de + environ, con- 
É corde tout à fait avec la faible stabilité du gaz PH. A ce sujet, j’ajouterai 
cl re ps 4 GEL À * 7 on 
"4 que j'ai observé la décomposition spontanée d’un échantillon de ce gaz, 
L enfermé dans la bombe, en y envoyant brusquement un jet d'oxygène 4 
‘ comprimé à environ 2o%% : il s’est formé de l’hydrogène, un peu de phos- E 
à phore blanc et un abondant enduit rouge brique qui tapissait, sans les dété- e 
k. | riorer, les parois de l’instrument. : 
| CHIMIE MINÉRALE. — Sur le siliciure de platine SiPt et sur un siliciure 
e. double de platine et de cuivre. Note de M. Eu. Vicouroux. 
KR Ù 
4 Je demande la permission de faire observer que la formule SiPt du 
bc siliciure de platine, que viennent de publier MM. Lebeau et A. Novitzky (!), 
Dr. . avait figuré déjà dans un périodique scientifique de Bordeaux (?). 


La détermination d’une limite supérieure de siliciuration est chose aisée, $ 
, pour tout alliage binaire contenant du silicium libre : on traite par une 422 
#4 solution de potasse ; la substance abandonnée constitue le corps pérsiliciuré. ; 
Ce procédé fort simple, que nous avons été des premiers à mettre en œuvre, 
avait été appliqué à deux préparations effectuées en chauffant, au four 
Schlæsing, une demi-heure environ, deux mélanges Hat pars à 


s", O4 


(:) Lesgau et A. Novirzxy, Sur un nouveau siliciure de platine (Comptes 
t. CXLV, p. 241). 


(2) Voir les Procès-verbaux des séances de la Société des Sciences 2 es 
Bordeaux du 11 juillet dernier, | 
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ment dans des nacelles en magnésie contenues à l’intérieur de tubes en 
porcelaine parcourus par de l'hydrogène. 


Pour la première, on prenait 105,5 de silicium et 245 de platine du chloroplatinate 
d’ammoniaque ; pour la seconde, on ajoutait 105 de silicium à 155,5 de l’alliage pré- 
cédent. Dans les deux cas, on formait deux culots fondus présentant chacun un poids 
inférieur de quelques grammes à celui de leurs mélanges respectifs et renfermant, le 
premier, 14 pour 100 de silicium libre et, le second, 48 pour 100. Après traitements 
par la potasse, les siliciures ne s’isolaient qu’en les dépouillant d’une couche de silice 
par l’acide fluorhydrique étendu. Les deux corps, attaqués par l’eau régale, la silice 
insolubilisée et le chlorure de platine de la reprise transformé par l’hydrogène sul- 
furé en sulfure calciné révélaient la formule Si Pt, 


Notre cahier de laboratoire nous met en mesure de répondre à certaines 
questions non élucidées par les deux auteurs précédents. 


L'aluminium (158), chauffé avec ce siliciure de platine (45,5), fournit un culot à 
aspect d'aluminium qui, épuisé par une solution chlorhydrique à 10 pour 100 capable 
de lui enlever la totalité de ce dernier métal, abandonne un résidu dans lequel 91,20 
pour 100 du silicium contenu dans le siliciure de platine sont devenus libres, Après 
les avoir enlevés par une solution ménagée de potasse, l'attaque par l’eau régale du 
nouveau résidu n’y révèle plus qu'environ 1,5 pour 100 de silicium combiné, le reste 
étant constitué par du platine. 

Le cuivre (105), réagissant sur ce même siliciure (1£), produit un lingot à aspect de 
cuivre que l’acide azotique à 10 pour 100 attaque vivement avec dépôt d’un résidu 
brun noir renfermant, avec des traces de silicium combiné, 99,48 pour 100 de platine. 

Le siliciure défini SiCu* (125), mis en action sur SiPt (35 environ), engendre éga- 
lement un culot gris clair, très cassant, mal attaqué par l'acide azotique à 50 pour 100, 
qui ne lui enlève que de très faibles traces de cuivre et même par l’eau régale or- 
dinaire. 

L'eau régale fluorhydrique, qui le dissout en totalité, y décèle environ : platine : 
20,60 pour 100; cuivre : 67,20 pour 100; silicium par différence : 12,20 pour.100. 

Enfin le même siliciure Si Cut*(308) fondu avec du platine (108) forme un culot gris 
blanc, assez dur, qui, pulvérisé, se laisse attaquer par la solution d'acide azotique à 
5 pour 100, surtout à chaud, en mettant en évidence un résidu pulvérulent noirâtre, 
complètement inattaquable par le même réactif, et constilué par deux substances : la 
première assez légère s’élimine par lévigation; la seconde gris clair, beaucoup plus 
dense, entièrement soluble dans l’eau régale et dont l’analyse amène les chiffres de la 
formule SiCu?Pt. 


En résumé, rappelant notre priorité sur ce point, nous dirons que le 
siliciure de platine, correspondant à la formule SiPt, se forme par union 
directe, à condition qu'il y ait excès de silicium; l'aluminium tend à le 
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dissocier, le cuivre à lui prendre son silicium; enfin le siliciure de cuivre 
paraît se comporter comme un agent de combinaison soit avec ce platine 
silicié, soit avec le platine libre. 


MINÉRALOGIE. — Sur l'emploi de matières étrangères modifiant les formes 
d’un cristal en voie d’accroissement pour déterminer la symétrie cristalline. 
Note de M. Pauz Gauserr, présentée par M. A. Lacroix. 


Marignac (!) et M. von Lang (?) ont attribué la symétrie rhombique aux 
cristaux de nitrate d’urée qui, obtenus de l’eau pure, se présentent généra- 
lement en lames aplaties suivant la face de clivage choisie pour base du 
prisme orthorhombique : cette face est perpendiculaire à la bissectrice 
aiguë. D’après ces savants, les cristaux sont limités par les faces p(001), 


très développée, 2'(100), e'(011) et bE(A 11). En outre, M. von Lang a 


décrit deux autres types de cristaux montrant, mais d’une manière diffé- 
1 
rente, la moitié seulement des faces b* et e!. Dans le premier, les cristaux 


possèdent la symétrie monoclinique : les deux faces adjacentes bi, placées 
en haut du cristal à l’une des extrémités de l’axe b du prisme orthorhom- 
bique, et les deux faces qui leur sont parallèles et situées par conséquent 
du côté opposé persistent; il reste par exemple (111) (141) (ATT) (AIT). 
1 
Dans le second type, & et e! n’existent qu’à une extrémité de l’axe vertical, 
de telle sorte que le cristal présente encore la symétrie rhombique, mais 
est hémimorphe. Cette sorte de polymorphisme des cristaux décrits par 
M. von Lang était singulière, aussi ai-je repris l’étude de cette question 
en mettant à profit la faculté que possède le nitrate d’urée d’absorber cer- 
taines matières colorantes en dissolution dans l’eau mère, matières qui, en 
modifiant le développement des faces dominantes ainsi que l’allongement 
des cristaux, fournissent ainsi parfois d’excellents procédés d'investigation 
pour déterminer la véritable symétrie du cristal, dans le cas où celle-ci est 
masquée par des macles ne pouvant être mises en évidence par les propriétés 
optiques. 


(*) MariGnac, Recherches sur les formes cristallines. Genève, 1855. 
(?) Lan, Wien. Akad. Ber., t. XLV, 186), p. 118, 


| 
| 
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Alors que les cristaux de nitrate d’urée cristallisant d’une eau mère pure 
sont très aplaus suivant la face de clivage, au point qu’il est assez délicat de 
déterminer les formes latérales, ceux qui sont obtenus d’une solution conte- 


nant du bleu de méthylène sont très allongés suivant une arête b'b? (nota- 
tion rhombique) et présentent la forme monoclinique du type de M.von Lang, 
de telle sorte qu’on est, au premier abord, tenté d'admettre que la présence 
du bleu de méthylène dans le cristal change le système cristallin de ce sel. 

Les acides picrique et picramique, quand ils sont en quantité notable 
dans la solution, donnent aussi aux cristaux la symétrie monoclinique, mais 


les faces b? font défaut; 2' et e! existent seules, de telle sorte que le cristal 
a la forme d’un prisme monoclinique à base rectangle. Dans un mélange de 
bleu de méthylène et d'acide picrique ou d’acide picramique les cristaux 
présentent des formes intermédiaires entre celles qui sont obtenues avec 


4 
chacune de ces substances agissant séparément, c’est-à-dire b°, e', h'. 


Ces cristaux colorés, étant monocliniques, peuvent être notés de la manière suivante : 

£ : 
la face de clivage conserve sa notation et b?(111), e! (011), 21(100) de Marignac et de 
M. von Lang deviennent respectivement (110), 21(100), 3: (010) et, en prenant pour 


a (101) une face perpendiculaire au plan de clivage et qui est, comme on va le voir, 
un plan de macle, on obtient les paramètres 


d'ONG VID AS MOTTE DUO 0 


Les cristaux de nitrate d’urée ayant absorbé des matières colorantes sont 
en général simples ; mais, par suite de leur allongement suivant l’axe ver- 
tical, la macle avec plan d’association suivant la face p et rotation de 180° 
de l’un des individus autour d’un axe perpendiculaire à cette face est très 
facile à constater; souvent, par suite de la pénétration des deux cristaux 
simples, l'ensemble prend la forme d’une croix dont les branches font un 
angle égal à 180°-26. Une eau mère contenant du bleu de méthylène et 
de l’acide picrique ou picramique laisse déposer sur une lame de verre beau- 
coup de cristaux ainsi maclés et reposant suivant la face g'. Il y a ex- 
unction simultanée des deux individus. 

Il existe encore une autre macle. Deux cristaux s’associent suivant une 
face perpendiculaire à p(001) et l’un des cristaux tourne de 180° autour 
d’un axe perpendiculaire à cette face, à laquelle j'ai attribué la notation 


a (101). L'ensemble correspond au second type des cristaux étudiés par 
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M. von Lang, sa symétrie est orthorhombique et hémimorphe. Par péné- 
tration, les deux cristaux peuvent former un cristal complexe, dont la symé- 
trie est rhombique et ce sont ces groupements qui ont été pris pour des 
cristaux rhombiques. Cette macle est identique à celle de la christianite ; 
mais, par suite de la position particulière de l’ellipsoïde optique du sel, elle 
n’est pas révélée par les propriétés optiques. Pour la mettre en évidence, 
j'ai employé l’artifice suivant : 

Sur une lame de clivage de nitrate d’urée, j'ai déposé une goutte d’eau mère, colorée 
par un des corps mentionnés plus haut. Il se produit par évaporation lente des cris- 
taux s'orientant sur la lame de clivage et constitués par de petits prismes disposés 
obliquement. Dans le cas où cetle dernière appartient à un seul cristal, tous ces petits 
prismes sont orientés de la même manière; mais, si elle est formée par deux cristaux 


maclés, une partie des premiers a une orientation symétrique des autres par rapport 
au plan de macle (1). 


En résumé, le nitrate durée est monoclinique et c’est par une association 
suivant un plan perpendiculaire à la base, que l’on a des groupements 
à symétrie rhombique. Cette macle présente le fait curieux de ne pas être 
mise en évidence par les propriétés optiques. 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — À propos de deux Notes de M. Gerber sur la 
présure des Crucifères et la présure des Rubiacées. Note de M. M. JavizzieR, 
présentée par M. Roux. 


Dans une Note publiée aux Comptes rendus (séance du 1° juillet 1907) 
M. Gerber écrit : « Bien que d’assez nombreux travaux aient été publiés sur 
les végétaux coagulant le lait, aucune étude d'ensemble n’a été faite, à notre 
connaissance, sur la présure végétale. » Peut-être me sera-t-il permis de 
rappeler ici qu’en dehors des Notes publiées sur ce sujet aux Comptes rendus 
de l’Académie (?) et au Bulletin des Sciences pharmacologiques (*), j'ai 


1 1 , , , ., . T . ë 
(*) L’oxalate d’urée, étudié par Loschmidt, est monoclinique, et les cristaux se 


1 
groupent suivant la face a* perpendiculaire à la bissectrice aiguë (plan des axes 
opaques dans 8") de telle sorte que cette macle n'est pas révélée par les propriétés 
qpuques, mais peut être mise en évidence, en dehors des observations cristallogra- 
phiques, par un artifice identique à celui que j'ai utilisé pour le nitrate d’urée. 
() Comptes rendus, t CXXXIV, 1902, p. 1373, et t. CXXXVI, 1903, p. 1013. 
(#) Bulletin des Sciences pharmacologiques, t. V,1902, p.163, et t. VII, 1903, p. 153. 
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consacré aux présures végétales une étude d'ensemble sous forme d’une 
thèse (!) présentée à l’École de Pharmacie en 1904. Ce travail a évi- 
demment échappé à M. Gerber et c’est le sort trop souvent réservé aux re- 
cherches dont le détail n’est consigné que dans des thèses. 

Comme M. Gerber, et avant lui, j'ai recherché la présure dans un grand 
nombre d’espèces végétales (environ 140) et je l’ai caractérisée dans la 
plupart d’entre elles, appartenant aux familles les plus diverses, Graminées, 
Orchidées, Euphorbiacées, Crucifères, Légumineuses, Rosacées, Ombel- 
lifères, Asclépiadées, Composées, Champignons, Hyménomycètes, ete. J’ai 
fait l'étude de la présure de l’Ivraie, Loltum perenne L. et déterminé de ma- 
mère précise les conditions et les variations d’activité de cette diastase. Cette 
présure, dans les conditions expérimentales où je me suis placé, a son op- 
tümum d'activité à 45°. La présure du Pastel, étudiée par M. Gerber, a son 
optimum à une température très haute, 85°; celle de la Garance, étudiée par 
le même auteur, a son optimum d'activité à 40°. Il n’y a pas lieu d’être sur- 
pris de ces divergences. Toutes les présures végétales ne sont pas identiques 
entre elles et l’étude que poursuit M. Gerber manifestera sans doute entre 
celles-ci d’autres différences intéressantes. Des faits du même ordre sont 
bien connus pour nombre d’autres ferments solubles : émulsine, tyrosinase, 
par exemple. 

Peut-être aussi n'est-il pas inutile de faire remarquer qu’en comparant 
entre eux les sucs de différents végétaux au point de vue de leur action pré- 
surante, on est bien loin de comparer entre elles de simples solutions de 
présure mais en fait des liquides très complexes, dont l’acidité, la compo- 
sition minérale diffèrent. 

Or, est-il besoin de rappeler quelle influence exerce sur l’activité des 
diastases la composition du milieu? Il en est, les oxydases notamment et la 
présure elle-même, pour lesquelles des différences, même extraordinaire- 
ment petites, dans le taux de l'acidité ou la composition minérale entrainent 
des différences d'action considérables. Il semble donc qu'il y ait lieu d’ap- 
porter quelque prudence dans des comparaisons de cette nature. 

M. Gerber signale le fait que la présure du Pastel coagule le lait bouilli 
plus facilement que le lait cru. Il en serait de même pour la présure de la 
Garance, du moins aux températures supérieures à 40°, C’est un fait que je 


(:) Contribution à l’étude de la présure chez les végétaux (Th. Dipl. sup., 
Paris, 1904). 
C. R., 1907, 2° Semestre. (T. CXLV, N° 6.) 20 
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É n'avais pas examiné, car, préoccupé surtout d'opérer dans de bonnes condi- 
: tions d’asepsie, je me suis, dès le début, servi de lait stérilisé par chauffage 
4 dans la vapeur fluente à 100°. MM. Chodat et Rouge (*) ont, du reste, 
| signalé le même fait à propos de la présure du Figuier et M. Briot (?) vient 
À d’ tibia er expérimentalement cette action à la présence d’une antiprésure 
£. u dans le lait. | 
3 La séance est levée à 3 heures trois quarts. | 
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